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  Avec mes deux frères,  Avec mes deux frères,  
on a grandi à Kaboul on a grandi à Kaboul 

Maryam  
12 ANS

J’ai 2 ans d’écart avec chacun de mes frères, Milad a 14 ans et Mohadis, 10 ans. 
Milad a beaucoup de souvenirs de son école en Afghanistan. Lorsqu’on est partis,  
il avait 8 ans.

Cela fait 2 ans que je suis inscrite au club de football. C’est pratique,  
le stade est situé juste en face de la maison ! Et pour les déplacements,  
on s’organise entre familles.

Devant la maison, on a une terrasse 
assez grande avec de la menthe.  
Ma mère l’utilise parfois pour cuisiner 
ou pour faire du thé.

On a une chambre pour nous tous et on 
partage l’ordinateur. Là, mon frère prépare 
un exposé. On s’entraide pour les devoirs !

Avec mon frère, c’est chacun nos casiers. J’aime beaucoup 
lire en français, mais malheureusement, je ne lis pas 
encore le perse. Ce n’est pas facile…

Lors d’un repas afghan, tous les plats sont 
sur la table en même temps et on se sert 
comme on a envie. 

Ma famille est éparpillée. Depuis 2021, j’ai une grand-mère  
aux États-Unis. J’espère que je pourrai aller la voir bientôt.

Ensemble, on s’amuse 
beaucoup à tourner les vidéos 
pour notre famille. C’est Milad 
qui s’occupe du montage.

J’ai 12 ans et j’habite  
en Saône-et-Loire dans  
le village de Tramayes. 

Je suis contente d’être en France, 
mais je préférerais vivre dans une 
grande ville, comme Metz ou 
Strasbourg, car j’ai de la famille  
en Allemagne, alors on pourrait  
se retrouver de temps en temps. 
Avec mes deux frères, on a grandi à 
Kaboul, la capitale de l’Afghanistan. 
Pour nous, ici, c’est vraiment petit.  

Avec mes cousins et cousines,  
on a un groupe Snapchat. Certains 
sont en Allemagne, mais la plupart 
vivent en Afghanistan. Ce n’est 
pas facile, la vie là-bas. Quand il y 
a de la connexion (à Kaboul, c’est 
compliqué) et que l’on arrive à  
se joindre, mes cousines me disent 
qu’elles sont obligées de rester  
à la maison.

Mes cousines ne peuvent plus 
aller à l’école depuis que  
les talibans on pris le pouvoir  
en août 2021. Elles veulent quitter 
le pays, mais c’est très compliqué. 
Ma tante, qui était professeure,  
ne peut plus travailler parce 
qu’elle est une femme. Mon rêve, 
c’est qu’elles viennent ici.  
Ma culture afghane, c’est surtout 
dans la cuisine de ma mère que  
je la retrouve. Mon plat préféré, 
c’est les mantu, des sortes de 
raviolis à la viande vraiment 
délicieux. Et bien sûr, je parle  

le perse avec mes parents et 
aussi pour les vidéos de notre 
chaîne YouTube. Avec mes frères, 
Milad et Mohadis, on fait des 
vidéos toutes les semaines pour 
notre chaîne, « Behrooz Fans ». 
Comme ça, quand notre famille 
afghane peut se connecter, elle 
peut avoir des nouvelles.

Mon quotidien ici est très 
français. Je vais au collège et, 
depuis ma rentrée en 5e, j’ai 
beaucoup de devoirs, mais j’aime 
bien étudier. En dehors des cours, 
je retrouve mes amies. Tous les 
mercredis, j’ai entraînement de 
foot et, les samedis, c’est match.  
Même si je suis la seule fille de 
l’équipe, j’adore aller au stade.  
Je joue en défense, mais la 
semaine dernière, j’ai marqué un 
but contre Chassigny-sous-Dun, 
on a gagné 3 à 0 ! 

Ma culture afghane, 
c’est surtout dans la cuisine 

de ma mère que  
je la retrouve. 

Bien intégrée en 
France, cette jeune 
passionnée de foot 
est inquiète pour 
une partie de  
sa famille restée  
en Afghanistan.
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